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Le blaireau, cet animal meconnu

Introduction

De tous les animaux sauvages de nos forets d'Europe, le blaireau est
sans doute l'un des plus mysterieux et des plus meconnus de l'Homme.
Une meconnaissance largement tributaire de son mode de vie nocturne.
Terre toute la journee dans sa taniere, compere Tesson (son appellation
en langage populaire) ne daigne montrer le bout de son nez qu'ä la tom-
bee de la nuit, si bien qu'une rencontre fortuite avec cet animal tres dis-
cret est extremement rare. Paradoxalement, son nom est connu de tous!
Ses longs poils servaient il y a encore peu de temps ä la confection de
brasses ä raser. Mais celles-ci sont peu ä peu tombees en desuetude avec
l'apparition des rasoirs electriques.

Le present article a pour but de mieux faire connaitre le blaireau au
grand public. Le lecteur interesse trouvera en annexe une liste de tra-
vaux exhaustifs ou specialises sur cette espece, ainsi qu'un glossaire ras-
semblant les termes designes dans le texte par un asterisque (*). Notons
pour information que cette synthese s'inspire en partie d'une monographic

publiee recemment par l'auteur.

Systematique*, repartition et situation en Suisse

Le blaireau a d'abord ete apparente aux ours auxquels il ressemble in-
discutablement par ses formes massives, sa demarche de plantigrade,
son allure placide et ses habitudes alimentaires. Linne, dans son Systema
Naturae (1758), lui avait d'ailleurs donne le nom evocateur d'Ursus
meles. Mais ses 38 dents et l'existence de ses glandes anales font de lui
un veritable «cousin» de la belette, de l'hermine, de la fouine, de la
martre ou encore du putois et de la loutre. Les blaireaux appartiennent
done ä la famille des Mustelides, dont les premiers representants sont
originaires d'Asie. Ces derniers se sont progressivement adaptes aux
forets temperees d'Europe, donnant naissance au genre Meles, il y a environ

2 millions d'annees. Notre blaireau europeen, Meles meles, est quant
ä lui apparu il y a de cela 800000 ans. Les plus vieux restes fossiles
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retrouves en France datent de la fin du Pleistocene (il y a environ
100000 ans).

Le blaireau est une espece endemique ä la region palearctique*. Son
aire de distribution couvre done une large bände qui s'etend ä travers
l'Europe et l'Asie, de l'Irlande ä l'Ouest jusqu'au Japon ä l'Est. II est
toutefois absent de l'Afrique du Nord. En Europe, on trouve ce musteli-
de partout oü les conditions le permettent, ä l'exception des zones de
haute altitude, de 1'Islande, ainsi que du Nord de la Russie et de la Scan-
dinavie. Neanmoins, en Norvege, on constate une extension vers le Nord
depuis les annees 1950 (record: 67° N). En Mediterranee, l'animal est
absent de la Corse, de la Sardaigne, de la Sicile et des lies Baleares,
mais habite les lies de Rhodes et de Crete.

En Suisse, l'espece est presente en plaine et en montagne jusqu'ä une
altitude de 2000 m. Avec l'expansion des grandes villes au detriment des

campagnes avoisinantes, certains terriers se situent ä present en zone pe-
riurbaine (Zurich, Geneve). La densite des populations suisses de blai-
reaux est encore mal connue ä l'heure actuelle. Les concentrations les

plus elevees sont toutefois observees dans les cantons de Vaud et de Fri-
bourg, dans le Jura, au Tessin, ainsi que dans la region zurichoise.
D'apres certaines estimations, il y aurait quelque 7500 animaux sur le
territoire helvetique (densite: 0,18 blaireau/km2). Ce chiffre semble ce-
pendant sous-estime, comme le suggere le nombre moyen de blaireaux
tires ou victimes du trafic routier chaque annee dans notre pays pour la
periode 1992-2001 (4900 animaux par annee). Un recensement complet
des terriers au niveau national livrerait des informations plus precises ä

ce sujet. Le blaireau n'est pas menace dans notre pays, mais il est
probable que la mortalite routiere puisse limiter localement la densite des
animaux.

Anatomie et Physiologie

Silhouette, poids et mensurations

Le blaireau est un animal court sur patte, au corps massif et ramasse
(Fig. 1). La tete est effilee et la queue courte et touffue. Avec ses 85 ä

110 cm de long (dont 15 ä 20 cm pour la queue) et ses 30 cm au garrot,
le blaireau est le plus grand mustelide d'Europe. Seul le glouton (Gulo
gulo) possede des dimensions superieures, mais cette espece n'est repan-
due que dans le nord du continent. Les blaireaux adultes pesent entre
6 et 17 kg suivant les regions et les saisons. Certains individus atteignent
parfois plus de 20 kg ä la fin de l'automne. L'augmentation du poids en
ete, et surtout en automne, resulte de 1'accumulation de graisses sous-
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Fig. 1: Le blaireau resscmble fortement ä un petit ours.

cutanees (Fig. 2). Celles-ci permettent aux blaireaux de passer l'hiver -
saison pendant laquelle les ressources alimentaires sont generalement
restreintes - et leur conferent une isolation thermique efficace. D'une
maniere generale, meme si les males sont, dans une tneme region et ä

äge egal, plus grands et plus lourds que les femelles, il est tres difficile
de distinguer les sexes en ne considerant que la taille lors d'observations
dans la nature. Le dimorphisme sexuel, souvent important chez les
Mustelides, est faible chez le blaireau.
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Pelage, mue et glandes odorantes

La fouiTure du blaireau est composee de deux sortes de formations pi-
leuses: des poils de bourre, courts et souples, qui constituent le fond du
pelage (duvet blanc), et des poils de jarre, longs et raides, qui conferent
ä l'animal sa coloration caracteristique. Le dos, les flancs et la croupe
sont de couleur grise, parsemes de tons roux, ocre ou beiges suivant les
individus. La base de la queue est grise (parfois ocre) et son extremite
blanchätre (Fig. 3). La gorge, le ventre et les pattes sont plus sombres,
presque noirs. La tete blanche est rayee de deux bandes noires caracte-
ristiques (Fig. 4). Les oreilles, noires ä leur base, sont parcourues par un
fin lisere blanc ä leur extremite.

Le pelage du blaireau ne se renouvelle qu'une fois dans l'annee. La
mue debute ä la fin du mois de juillet et se termine en janvier. Dans un
premier temps, les poils de jarre repoussent au niveau du dos, puis le
phenomene s'etend progressivement dans toutes les directions. La crois-
sance du pelage est maximale en octobre. La densite des poils de bourre,
elle, ne change pas entre l'hiver et 1'ete.

Comme tous les Mustelides, le blaireau possede une paire de glandes
anales qui secretent un liquide jaunätre utilise pour delimiter le territoi-
re* et signaler l'occupation des terriers. Le marquage olfactif entre
individus d'un meme groupe est quant ä lui effectue grace ä une substance
blanchätre ä brunätre elaboree par la glande sous-caudale (Fig. 5). Par
ailleurs, l'ensemble des teguments presente une densite elevee de

glandes sudoripares dont on suppose qu'elles jouent egalement un role
dans la reconnaissance entre congeneres.

Sens, aptitudes et manifestation sonores

L'odorat du blaireau est tres developpe; on le suppose 700 ä 800 fois
plus sensible que celui de l'homme. L'ouie est fine, mais sans doute pas
autant que celle du renard. On dit sa vue mediocre, un trait qui resulte
peut-etre du fait que cet animal nocturne passe toute la journee dans son
terrier. Notons aussi que le museau est pourvu de longues vibrisses
sensorielles qui aident les individus ä se deplacer la nuit dans les fourres et
la journee dans les galeries des terriers.

Le blaireau deblaie de grandes quantites de terre en peu de temps. Sa
morphologie est parfaitement adaptee ä ses moeurs fouisseuses: corps ä

la fois trapu et elance, pattes courtes et puissantes, griffes anterieures
longues et robustes. De plus, malgre les apparences, c'est un animal sou-
pie qui arrive ä prendre des positions etonnantes pour se gratter et se toi-
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letter. II sait egalement nager lorsqu'il le faut et grimper aux arbres dont
le tronc est incline.

Les blaireaux produisent de nombreux signaux sonores pour commu-
niquer entre eux: ils gemissent, chevrotent, hurlent, grognent (hostilite)
ou emettent encore un cri prolonge. Les jeunes, dans leurs phases de jeu,
soufflent, reniflent, belent, jappent, hennissent sourdement ou crient de
fagon aigue (marque d'affection). A l'occasion des phases d'excitation
sexuelle, on peut percevoir des jappements, des ronronnements guttu-
raux, voire des cris et des soufflements de chat de la part des adultes.

Denture et squelette

Le blaireau possede au maximum 38 dents, soit 3 incisives, 1 canine,
4 premolaires et 1 (2) molaire(s) de chaque cote des mächoires supe-
rieure et inferieure. 11 est cependant frequent que la premiere premolaire
soit fortement reduite, voire meme absente chez certains individus. On
ne denombre alors que 34 dents. Les incisives et les canines sont confor-
mes ä la dentition caracteristique des Carnivores*. En revanche, la
presence de molaires plates et de type broyeur temoigne du regime omnivo-
re de 1'animal. Cette adaptation ä ecraser les aliments est renforcee par
une musculature temporale puissante, qui s'insere au sommet du crane
sur une crete sagittale (Fig. 6) tres developpee, specifique au blaireau.

L'etude du crane confirme les indications donnees ä propos du deve-
loppement des sens: les cavites orbitaires sont relativement petites
(vision faible), alors que les bulles tympaniques et le museau sont bien de-
veloppes (role important de l'audition et de l'odorat). Le reste du squelette

du blaireau se distingue surtout par des os des membres courts et
larges. La colonne vertebrale, souple et courbee, se termine par une
queue reduite. Les vertebres sont solides et la cage thoracique est large.

Allures et emplacements

Le blaireau se deplace habituellement au pas en empruntant assez re-
gulierement les memes parcours. II pose alors sa patte posterieure juste
derriere l'empreinte de la patte anterieure ou il la recouvre partiellement,
voire completement (Fig. 7). La longueur du pas peut varier de 25 ä

50 cm. Des qu'il s'agit de parcourir de grandes distances, le blaireau se

deplace volontiers en trottant; ä cette allure, l'empreinte de la patte
posterieure precede celle de la patte anterieure et le pas mesure de 70 ä
80 cm. Lorsqu'il est effraye, poursuit un congenere ou desire traverser
rapidement un espace decouvert, le blaireau galope ou fait des bonds en
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Fig. 2: Incision dorsale revelant une couche de graisse
epaisse de 4.5 cm (automne).

Fig. 3: Contrairement au reste du dos (grisätre), ia queue
est souvent ocre ä sa base et blanche ä son extremite.

Fig. 4: Un «visage» blanc marque de deux raies noires:
impossible de se tromper, il s'agit du blaireau!

Fig. 5: Situee entre l'anus (en bas) et la queue (en haut,
non visible Sur la photo), la glande sous-caudale secrete
une substance (ici blanchätre) servant au marquage olfactif
entre individus.

Fig. 6: Le cräne du blaireau se caracterise par une crete
sagittale (ä l'arriere) bien developpee.



- • -\-W Fig. 7: Pas de doute, compere Tesson
est bien passe par lä I

posant ses pattes posterieures bien ä l'avant des anterieures. Ses em-
preintes sont des lors toutes distinctes et les doigts sont tournes vers l'in-
terieur. Sa vitesse maximale de deplacement avoisinerait les 30 km/h.

Biologie et ecologie

Habitat et terriers

Le blaireau s'installe de preference dans les regions forestieres val-
lonnees. En zone rurale, il s'accommode parfaitement des bois de feuil-
lus (Fig. 8), des bosquets, des haies vives (Fig. 13), des broussailles
(Fig. 9), et plus rarement des prairies (Fig. 10) ou des cultures cerea-
lieres (Fig. 11). Son terrier ne se situe jamais bien loin des vergers et des
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champs. Mais l'animal s'adapte egalement ä d'autres habitats: il colonise

les crevasses de rochers (Fig. 12), les talus des routes, les jardins lais-
ses ä l'abandon, voire meme les buses d'ecoulement.

Les blaireaux possedent generalement plusieurs terriers ä l'interieur
de leurs territoires. Le gite diurne le plus important est nomme terrier
principal. II possede de nombreuses entrees (ou gueules) et galeries re-
parties sur 2 ou 3 niveaux. II sert de lieu de reproduction et se caracteri-
se par une occupation quasi permanente. En automne et en hiver, lors
des mois les plus froids, les blaireaux y sejournent preferentiellement en
raison des meilleures conditions climatiques qu'ils y trouvent. L'influen-
ce de la temperature exterieure est en effet negligeable dans ces grands
terriers, et de plus, ceux-ci comprennent de grandes chambres d'habitation

qui permettent aux individus de se blottir les uns contre les autres et
de limiter ainsi les deperditions de chaleur.

Hormis le terrier principal, les blaireaux utilisent plusieurs terriers
secondaries en fonction de leurs besoins et des conditions geologiques du
milieu. De maniere generale, les terriers secondaires comportent un
nombre plus reduit de gueules et ne sont occupes que de maniere tempo-
raire ou sporadique tout au long de l'annee. Dans certaines regions, les
blaireaux passent parfois la journee dans des cultures cerealieres (ble,
mai's) ou des fourres, ceci principalement en ete et en automne.

Indices de presence et activites

La presence de terre fraichement excavee devant les gueules d'un
terrier est de loin le signe le plus evident demontrant que celui-ci est utilise.

Lorsque les blaireaux creusent de nouvelles galeries, ils evacuent la
terre ä reculons jusqu'ä la sortie du terrier, en s'aidant principalement de
leurs paries anterieures. Une fois arrives au niveau de 1'entree, ils s'en
debarrassent avec force en la propulsant aussi loin que possible avec
leurs paries posterieures cette fois-ci. Tres rapidement, la terre s'accu-
mule devant les gueules, formant des cones de deblais impressionnants
(Fig. 8 ä 10). Les va-et-vient continuels des animaux lors du deblaie-
ment creent de plus une gouttiere caracteristique dans le prolongement
des entrees (Fig. 13). Les activites de terrassement occupent les
blaireaux tout au long de l'annee, mais elles culminent au debut du prin-
temps (mars-avril) et ä la fin de l'ete (aoüt-septembre).

La presence de deblais frais autour du terrier est une aubaine pour le
naturaliste, car les animaux y laissent souvent de tres nettes traces de pas
ou de griffes, ce qui n'est pas le cas lorsque le sol est dur. Des em-
preintes peuvent egalement etre decouvertes dans des sols mous ou
boueux, que ce soit ä l'interieur et autour des entrees, ou ä bonne distan-
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ce du terrier. II est egalement frequent de trouver des poils de blaireaux
en inspectant scrupuleusement le sol devant les gueules. A moins qu'ils
n'aient dü etre extraits du materiel de deblais, ceux-ci revelent une
occupation recente ou actuelle du terrier. De tels indices sont parfois effaces
par Taction du vent ou de la pluie. Une fois pietines et melanges ä la ter-
re, les poils peuvent persister de longues periodes, meme lorsque le gtte
a ete abandonne.

Les blaireaux sont tres fideles aux passages qu'ils empruntent, creant
ainsi un reseau de coulees autour du terrier principal. Ces pistes relient
les differentes entrees, filent jusqu'ä la lisiere du bois, menent aux
latrines ou au ruisseau le plus proche, ainsi qu'aux sites favoris d'affoura-
gement (Fig. 14). Pour les blaireaux, ces chemins represented avant tout
des pistes odoriferantes qui leur permettent de se reperer dans la nuit.
Tout comme les terriers, ils sont utilises par des generations d'animaux.
D'autres mammiferes comme le renard, le chevreuil ou le lievre peuvent
aussi emprunter ces passages.

Plusieurs fois par annee, les blaireaux changent la litiere de leurs
chambres en y apportant de nouvelles herbes seches, des feuilles mortes,
de la paille, voire meme des fougeres ou de la mousse. Des indices
d'une recolte de litiere peuvent etre ainsi trouves le long des coulees em-
pruntees par les animaux, car ceux-ci, transportant les divers materiaux ä

reculons entre leur cou et leur poitrine ne manquent pas de perdre herbes
et brins de paille ä intervalle regulier. D'autant plus qu'un seul blaireau
peut effectuer de 20 ä 30 voyages semblables en une nuit! En inspectant
les cones de deblais d'un peu plus pres, il est frequent de trouver des
bribes voir des restes de litiere melanges ä la terre. Au printemps et en
automne, ce sont meme des ballots entiers de litiere «frafche» ou «usa-
gee» qui peuvent etre decouverts ä proximite du terrier (Fig. 15).

Nourriture et signes d'alimentation

Le regime alimentaire du blaireau depend largement de la disponibili-
te, de T accessibility et de la profitability des ressources du milieu fre-
quente. Variant d'une saison ä Tautre, Tassiette quotidienne est genera-
lement composee de vers de terre, de mollusques (escargots, limaces),
de petits mammiferes (campagnols), d'amphibiens et de reptiles, d'in-
sectes, de fruits (cerises, prunes, raisin), de baies, de divers vegetaux et
de cereales (mats, ble, avoine,...). D'apres une estimation, la ration
alimentaire quotidienne necessaire ä l'animal varie entre 400 et 600 g sui-
vant la periode de l'annee.

Dans leur recherche de vers, de larves souterraines de coleopteres et
de lepidopteres nocturnes, mais aussi de bulbes ou de tubercules, les
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blaireaux ont l'habitude de creuser des petites fosses dans le sol avec
leurs pattes et leur museau pointu. Ces trous de fouille presentent gene-
ralement une forme conique, de 10 ä 15 cm de diametre (Fig. 16). II arrive

parfois de trouver des traces de 1'animal dans la terre excavee qui est
eparpillee autour du trou. Les blaireaux creusent une grande quantite de

ces depressions pres de leurs terriers ä la fin de l'hiver. Les plus fraiches
sont faciles ä identifier et indiquent un passage recent de 1'animal. De
telles fosses peuvent bien sür etre retrouvees tout au long de l'annee par-
tout oü 1'animal est passe. En suivant les coulees, les blaireaux retour-
nent de-ci de-la les feuilles ou la couche superficielle de l'humus, parfois

sur plusieurs metres carres. Ces grattis forment de veritables refec-
toires, facilement decelables pour l'observateur.

Le blaireau presente la particularity de deposer ses laissees* dans des

petits trous de 10 ä 15 cm de diametre et profonds de 10 cm environ.
Ces pots, qu'il prend soin de creuser lui-meme, ne sont jamais rebou-
ches. L'agregation de plusieurs pots, parfois des dizaines sur quelques
metres carres, forme ce que Ton appelle communement des latrines
(Fig. 17). En Europe continentale, les latrines sont generalement situees
ä proximite des terriers et sont utilisees principalement ä la fin de l'hiver
ainsi qu'en automne. D'autres peuvent etre amenagees beaucoup plus
loin du gite, mais elles ne sont generalement frequentees que ponctuelle-
ment. II n'est pas rare non plus de trouver des fientes isolees, deposees ä

meme le sol, que ce soit le long des coulees ou un peu partout dans le
domaine vital de 1'animal. En Grande-Bretagne, oü les densites de population

sont elevees, les blaireaux disposent de nombreuses latrines ä la
Peripherie de leurs domaines. Elles servent de marquage territorial, sont
frequentees assez regulierement au cours de l'annee et contiennent, en
plus des laissees, des secretions des glandes anales.

La forme des crottes du blaireau varie en fonction des aliments qui
ont ete ingeres par 1'animal. On rencontre ainsi aussi bien des feces al-
longees, en forme de fuseau et contenant des debris vegetaux ou des

poils de micromammiferes, que des laissees molles, en forme de tas,
revelant la consommation de vers de terre ou de mai's.

Vie sociale

Beaucoup d'especes de carnivores, comme le lynx, la martre ou le ra-
ton-laveur menent une vie solitaire. D'autres, comme les lions, les man-
goustes ou les loups vivent en groupes sociaux plus ou moins stables.
Tres souple quant ä son mode de vie, le blaireau europeen peut aussi

bien adopter une vie solitaire, familiale que communautaire. II
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Fig. 8: Terrier principal localise en lisifere de foret. Le trou situe au
premier plan est masque par un cone de deblais imposant. Notez la

presence de nombreuses traces de l'animal.

Fig. 9: Terrier secondaire (I seule entree) creusd dans des brous-
sailles.

Fig. 10: Sortie d'un terrier principal debouchant dans une prairie.

Fig. 11: Sortie d'un terrier principal debouchant dans un champ de
mai's.

Fig. 12: Terrier principal situd en partie sous un rocher (anfractuo-
sites).



Fig. 13: Une des entrees de ce terrier principal situe dans tine haie est precedee par une gouttie-
re caracteristique.

Fig. 14: Coulee bien marquee menant ä un des sites d'affouragement favori du blaireau:
un champ de mats!

Fig. 15: Bailot de litiere «usagee» expulse du terrier par un blaireau.

Fig. 16: Trou de fouille creuse en bordure de haie.

Fig. 17: Latrines de blaireau composees de 3 pots contenant chacun plusieurs crottcs.



semblerait que ces variations dependent dans une large mesure de deux
facteurs plus ou moins interdependants: la qualite de l'habitat (structure
paysagere, nourriture, climat) et la densite de population.

Meme si la vie communautaire chez les blaireaux ne parait pas avoir
evolue en raison d'un besoin de cooperation particulier (par exemple
pour se defendre ou «chasser»), les membres d'un groupe n'en montrent
pas moins des comportements relationnels. Ceux qui sont le plus fre-
quemment observes par les naturalistes et les biologistes sont des toilet-
tages {grooming), des jeux, ainsi que des marquages sociaux.

Le toilettage prend generalement place lorsque les animaux sortent du
terrier, et peut durer plusieurs minutes. Hormis sa fonction d'hygiene
corporelle, il a pour effet de renforcer les liens entre les membres du
groupe et d'asseoir une certaine hierarchie (bien que celle-ci ne soit pas
tres prononcee chez cette espece).

Les jeux sont surtout pratiques par les jeunes. Toutefois, les adultes
s'adonnent parfois aussi ä des poursuites, des bousculades, des roulades,
des attaques, des empoignades ä la nuque, des emboitements de mä-
choires, des tentatives de grimper aux arbres, etc. Ces activites sont sou-
vent accompagnees de cris (staccatos, grognements, soufflements) et de

postures caracteristiques (aplatissement sur le sol ou au contraire dos ar-
que et poils herisses), et ponctuees de marquages mutuels.

Le marquage olfactif consiste, pour un blaireau, ä frotter sa region
anale contre les flancs et la croupe d'un autre individu. Ce sont juste-
ment ces regions corporelles qui recoivent une attention particuliere
lorsque deux animaux se rencontrent et se reniflent.

Reproduction

Le rut et l'accouplement peuvent avoir lieu ä n'importe quel mois
de l'annee, mais principalement en fevrier-mars. Apres la fecondation,
le developpement de l'embryon s'arrete au Stade de blastocyste* pour
reprendre au debut de l'hiver (phenomene d'ovo-implantation differee).
La gestation dure environ 45 jours et les jeunes naissent en janvier-fe-
vrier. II n'y a qu'une portee par an, comprenant de 2 ä 3 petits (5 au
maximum). L'allaitement dure de 12 ä 16 semaines et si les conditions
sont favorables, les jeunes atteignent la taille adulte vers 5 ou 6 mois
dejä. La maturite sexuelle intervient vers l'äge de 12 ä 15 mois, ceci
aussi bien chez les males que chez les femelles.
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Longevite et mortalite naturelle

Les blaireaux peuvent vivre jusqu'ä 15 voire 20 ans en captivite. Tou-
tefois, en milieu naturel, la majorite des individus ne depasse pas Page
de 4 ou 5 ans, et tres rares sont les animaux qui atteignent 10 ä 12 ans.
Le taux de mortalite est important la premiere annee d'existence (30-
60%). Les jeunes sont sensibles aux refroidissements, aux maladies pa-
rasitaires et respiratoires, ainsi qu'ä la famine. Des cas d'infanticides ont
ete signales. Hormis le lynx, le loup, le renard, l'aigle ou le grand-due
qui peuvent s'attaquer aux jeunes, le blaireau a peu d'ennemis naturels.
Cote pathologique, certaines populations peuvent etre atteintes par la
rage (maladie virale), la tuberculose bovine (maladie bacterienne repan-
due en Grande-Bretagne et en Irlande) et diverses parasitoses*. Dans
plusieurs pays d'Europe, le trafic routier occasionne egalement de nom-
breuses pertes.

Le blaireau et rhomme:
vers une cohabitation harmonieuse?

Bien qu'il soit fondamentalement omnivore, le blaireau n'en appar-
tient pas moins ä l'ordre des Carnivores, au cote du renard ou du lynx.
Mai lui en a pris, serions-nous tentes de dire. Les Carnivores ont en effet
ete consideres depuis la nuit des temps comme des predateurs mena-
qants. Culminant au sommet de la chaine alimentaire, ils entraient obli-
gatoirement en concurrence directe avec 1'Homme.

Le blaireau n'a lui non plus pas echappe ä ces considerations. De
meme que la plupart des Mustelides, les «puants» comme on les appelle
encore parfois, il a ete poursuivi avec acharnement. Etant eclectique
dans son regime alimentaire, il est vrai que le blaireau ne dedaignera pas
les ceufs et les oisillons des especes nichant au sol. Peut-etre saisira-t-il
un lapereau ou 1'autre si son chemin croise une rabouillere (le lapin de

garenne est pratiquement absent de Suisse). Mais est-ce lä une raison
süffisante pour l'exterminer? Nombreux aussi sont les mefaits qui lui
ont ete attribues et dont il n'etait absolument pas responsable.

Au debut des annees 1970, la pression exercee sur les populations de
blaireaux a ete accentuee dans plusieurs pays, y compris en Suisse, dans
le cadre des campagnes de lutte contre la rage. Partageant frequemment
leurs gites avec des renards, les blaireaux, bien que moins concernes par
cette epidemie que leurs colocataires, ont souffert du gazage systema-
tique des terriers. On a meme enregistre la disparition de l'espece dans
certaines regions. Heureusement, depuis le debut des annees 1980, il
semble que les populations se retablissent peu ä peu, suite ä l'eradication
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Fig. 18: Quelques scenes de la vie du blaireau: l'accoupleraent (en haut), la sortie des jeunes
du terrier en compagnie de leur mere (au milieu, ä gauche), une seance de toilettage (au milieu,
ä droite) et la recolte de litiere (en bas).
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presque totale de la rage en Suisse et dans les pays voisins (France, Bel-
gique).

L'avenir de l'espece dependra dorenavant de notre capacite ä gerer les
situations conflictuelles que l'animal engendre dans les regions agri-
coles. Au meme titre que les sangliers, des blaireaux en quete de nourri-
ture peuvent s'aventurer dans des champs de mats et occasionner locale-
ment de gros degäts. II arrive que des blaireaux visitent egalement d'au-
tres cultures cerealieres (ble, orge, avoine) ou des vignobles. Mais ces
hotes indesirables paient souvent de leur vie les degäts qu'ils y font. En
Suisse, comme dans d'autres pays europeens d'ailleurs, la loi permet en
effet l'elimination des animaux «ä probleme», les pestes, par les gardes-
faune. Lorsque les degäts revetent une certaine ampleur, plusieurs cantons
octroient meme des compensations financieres aux exploitants leses.

On peut cependant se poser la question si l'animal peut etre tenu pour
responsable d'une telle situation. Par un defrichage constant des forets
pour gagner des surfaces agricoles, 1'Homme a cree des habitats qui
conviennent ä merveille au caractere opportuniste de l'espece. Celle-ci
ne fait que les exploiter habilement. L'offre en vers de terre est en effet
plus elevee dans les prairies et les cultures qu'en foret, les cereales et les
fruits sont abondants en ete et en automne, sans oublier les restes ali-
mentaires sur les places de pique-nique... Tout comme le renard, le blai-
reau penetre parfois dans les villages, voire meme dans les villes (princi-
palement en Grande-Bretagne), fouillant les poubelles et prospectant les
jardins potagers en quete de nourriture.

Le blaireau se montre egalement «envahissant» lorsqu'il s'agit de
choisir un emplacement pour construire son terrier. Bien que tradition-
nellement classe dans la categorie des animaux forestiers, ce mustelide
s'installe parfois, comme nous l'avons vu, dans des milieux ouverts. II
s'agit souvent de terriers secondaires, permettant aux individus de se re-
poser lors de leurs peregrinations nocturnes, ou d'acceder plus rapide-
ment ä des sites alimentaires temporairement favorables. Mais cette
situation incommode les agriculteurs, qui doivent tenir compte du danger
d'effondrement du sol lors de leur passage avec les machines agricoles.
En Angleterre, l'animal colonise meme le milieu urbain. II squatte des
bätiments vides et creuse des terriers dans des sites aussi insolites que
des cimetieres, des cours d'ecole, des terrains de golf, des decharges ou
des talus de voie ferree.

Generant localement et/ou ponctuellement des conflits lies ä des inte-
rets economiques ou cynegetiques*, le blaireau est done souvent consi-
dere par l'Homme comme un animal «nuisible». Ce qui remet naturelle-
ment son existence en cause. A vrai dire, les donnees accumulees par les
scientifiques sur les especes sauvages montrent que 1'eternelle proble-
matique «nuisible» ou «utile» n'a plus lieu d'etre. Tous les organismes
ont un role ä jouer dans l'ecosysteme, et ceci, quelles que soient leurs
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caracteristiques. D'ailleurs, s'il fallait prendre la defense du blaireau,
d'aucuns pourraient dire qu'il joue egalement un role positif pour
I'Homme, et pas seulement en fournissant des matieres premieres. II
exerce en effet une action en tant qu'agent naturel dans la lutte biolo-
gique: il se nourrit de petits rongeurs et elimine les larves et les chrysalides

de divers insectes qui, on l'aura compris, sont indesirables aux
yeux des etres humains...

Quoi qu'il en soit, il serait un peu presomptueux de juger du droit ä la
vie d'un animal en ne considerant que son «utilite». Pour memoire, les
blaireaux etaient presents sur terre bien avant I'Homme moderne. Celui-
ci, combinant chasse directe et destruction du milieu, a dejä elimine ou
mis en peril bon nombre d'autres Mammiferes. Alors tächons de ne plus
commettre les memes erreurs, et menageons une place aux animaux sau-
vages, sans exception!
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GLOSSAIRE

Blastocyste - Embryon de taille microscopique.

Carnivores - Ordre de Mammiferes caracterises par des doigts armes de fortes griffes (souvent
retracliles) et par le developpement important de la dernierc premolaire superieure et de la

premiere molaire inferieure, appelees carnassibres.

Cyncgetique - Relatif ;i la chasse.

Laissees - Crottes, excrements, feces.

Palcarctique (region) - Une des cinq divisions du globe selon des criteres biogeographiques,
qui comprend l'Europe, l'Afrique du Nord, l'Asie septentrionale et centrale.

Parasitose - Maladie causee par un parasite (etre vivant qui puise les substances necessaires ä

sa vie dans 1'organisme d'un autre auquel il cause un dommage plus ou moins grave).

Territoire - Espace exclusif dans lequel un individu, un couple, voire un groupe social se re-
produit et ne tolere la presence d'aucun autre individu de sa propre espece.

Systematique taxonomie) - Discipline scientifique qui decrit et inventorie les especes Vi¬

vantes, et etablit leur classification.
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